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RAPPORT 

FAIT 

PAR  B  E  Y  T  S, 
Député  de  la  Lys , 

AU  NOM  DE  LA  QUATORZIÈME  COMMISSION^ 

Sur  les   opérations  des  Vajjemhlée   éleciorale    mère  ^ 
fcijjiojinaire  du  département  de  la  Haute- Garonne. 

Séance  du  22  Floréal  an  7. 


Re  PRÉSENTANS  DU  PEUPLE; 

^Organe  de  la  quatorzième  commllTion  chargée 
d'examiner  les  opérations  des  alfemblées  éledorales  ^  fe 
viens  vous  faire  un  rapport  de  l'opinion  de  votre  commii^ 
fion  fur  celles  de  raffemblée  -  mère  &  de  IWernblée  fcif- 
fionnaire  du  département  de  la  Haute-Garonne.  ^ 
yoici  les  faits: 


FAITS. 

Le  20  germinal  an  7  ,  tous  les  éledeurs  nommés  par 
les  affemblces  primaires  du  département  de  la  Haute- 
Garonne  fe  font  réunis  dans  la  commune  de  Touloufe 
déiignée  par  la  loi,  dans  la  falle  des  exercices  décadaires 
indiquée  &  préparée  par  radmihiilration  centrale  du  même 
département  :  toute  la  journée  du  20  a  été  confacrée  au 
fcrutin  pour  l'éledion  du  préfident  définitif  ;  &  à  n'exa- 
miner que  le  procès-verbal  de  ralTerablée  -  mère votre 
commifTion  a  trouvé  que  toutes-ces  premières  opérations 
ont  été  faites  en  obfervant  rigoureufement  la  conftitution 
&  les  lois. 

Cette  première  journée  a  fuffi  pour  fermer  le  fcrutm , 
mais  non  pas  pour  le  dépouiller.  Voici  ce  qui  fut  fait, 
d'après  le  procès-verbal  de  l'affemblée-mère. 

ff  Le  préfident  provifoire  a  déclaré  le  fcrutih  fermé  ;  & 
»  vû  l'heure  tardive ,  les  membres  du  bureau  ont  fcellé 
les  deux  vafes  contenant  l'un  les  bulletins  ,  &  l'autre  les 
»  noms  des  votans ,  fur  lequel  fcellé  fait  avec  cire  rouge 
>)  &  empreinte  a  été  mis ,  m  varietur,  Se  dépofés  par  les 
»  m.embres  du  bureau,  de  l'avis  de  Vaffemblée ,  à  l'admi- 
n  niftration  municipale  de  la  commune  de  Touloufe.  » 
Ce  procès-verbal  n'en  dit  pas  davantage.^  ^ 
Mais  on  voit  de  plus,  par  celui  de  la  fciffion,  que  la 
.xiotion  fut  faite  de  dépoi'er  ces  urnes  à  Fadmmiftration 
centrale  du  département'^  ^  que  cette  propoGtion  n'a  pas 
été  accueillie  :  cette  circohilance  fournit  un  des  motifs  de 
la  fcilTion,  par  les  vociférations  &  les  huées  que  l'aiTem- 
blée  fciffionnaire  reproche  à  l'affemblée  -  mère  en  cette 
occafion^  nous  analyferons  plus  bas  la  valeur  de  ce  motit. 

Le  lendem;iin  31  germinal,  les /c^//^^  v^/^^  ^J^/^^ 
été  reconnus  intads,  on  dépouilla  le  fcrutin  ;  le  nombre 
des  bulletins  fut  dequatre  cent  trente-trois  :  le  citoyen  Bailly 
obtint  deux  cent  foi xante-^dk-neuf  Uifeges  ;  le  citoyen 
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Gallias  cem  quarante-cinq  :  quatre  autres  fuffraaes  furent 
partages.  Le  citoyen  Baiiiy  ayant  ainfi  la  major&ab  folue 
lut  proclanje  prelîdent  définitif. 

Et  de  fuite  le  citoyen  Rougé  fe  déclara  organe  de 
.centfoixame  elecîeurs  ,  ex  dit  qu'ils  alloient  fe  retirer  de 
cette  enceinte  pour  fe  rémir  dans  un  autre  lieu  ,  à  l'eftbt 
de^  procéder  aux  nominations  commandées  par  la  loi  • 
quil  netoit  point  chargé  d'énoncer  les  motifi  de  la  fcii'! 
lion,  qu  on  les  feroit  connoître  à  qui  il  apcartien^^ro^t 

LTïiabî'foSs:;:"^  ^^^'^-^^^'^ 

Cette  pièce  efl  fi  extraordinaire  que  la  commifFon 
croit  devoir  en  donner  leâure  au  Conl-eil;  la  voici  • 

«  Je  déclare  à  l'affemblce  qae  cent  foixante  éledeurs 
«  du  aepartement,  dont  je  Ms  l'organe,  vont  fe  retirer 
»  de  cette  enceinte  pour  fe  réunir  dans  un  autre  lieu  à 
);  1  eltet  ae  proceaer  aux  nominations  commandées  par 
«  la  loi,  ainfr  qua  celles  qui  feront  indiquées  parles 
«  corps  adminiflratifs.  ^  ^ 

»  Du  refte  je  ne  fuis  point  chargé  de  vous  dire  les 
»  motifs  qui  donnent  lieu  à  la  fciffion  ;  on  les  fera  con- 
»  connoare  ,  s'il  y  a  lieu ,  à  qui  il  appartiendra. 

X        •  u        g*^™'"^'  %^ème  année 

»  lepubhcaaie.  Signe ,  Rougé  cadet. 

Etfe&vement  on  voit  commencer  le  procès-verbal 
fciffionnaire  au  germinal  onze  heures  du  matin  ' 
dans  le_  local  du  ci-devant  archevêché:  les  éieôeurs  fcif- 
cionnau-es  ,  s  eyant  reconffitués  provifoirement  ,  '  élifent 
pour  leur  prehdent  définitif  le  citoyen  Gailias,  l'e  mS" 
qui  avoit  manqué  la  préfidence  à  rafemblée-înère 
citoyen  obtient  cent  quarante-fept  fuffrages  fur  cent  ciii- 
quante-un.  ^ 

Du  relie  ,  l'alTembiée  fcHrionnaire  a  été  également  foi- 
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gneufe,  dans  cette  opération^  pour  robfervatîon  des  for- 
mes prefcrites  par  les  lois. 

Ainiï,  le  2-1  germinal  au  foir ,  il  y  eut  deux  affem- 
blées  ayant  chacune  un  préfident  définitif.  Le  32  cha- 
cune procéda  à  part  à  Féledion  de  fon  fecrétaire  &  de 
fes  fcrutateurs.  Il  n'y  eut  çlus  aucun  point  de  contad  entre 
elles  :  chacune  procéda  à  la  vérification  des  pouvoirs  ., 
&i  par  fuite  aufTi  aux  éleâions  qui  dévoient  être  faites  :^  à 
la  vérité  3.vec  une  manière  de  voir  Se  de  juger  alie^ 
différente  pour  le  fond,  mais  tâchant,  l'une  Se  l'autre, 
d'obferver  religieufement  les  formes  prefcrites  par  la  conf- 
tituîion  Se  par  les  lois. 

La  lifte  arrêtée  par  l'affemblée  -  mère  contient  trois  cent 
dix-fept  éledeurs,  dont  il  paroît  qu'environ  deux  cent 
quatre-vingt-treize  y  ont  habituellement  voté  pour  l'élec- 
tion des  repréfentans  du  peuple. 

La  liile  de  la  fciiTion  ne  contient  que  cent  trente-neuf 
éleveurs  ;  ainfi  une  immenfe  majorité  fe  trouve  à  l'affem- 
blée-mcre. 

Votre  commifiion  doit  vous  dire  auffi ,  Repréfentans  du 
peuple,  que  dans  le  département  de  la  Haute-Garonne 
il  y  a  eu  gran.d  nombre  de  fciffions  dans  les  affemblées 
primaires.  Vous  fentirez  aifément  que  de  là  font  réful- 
tées  beaucoup  de  quettions  difficiles  lors  de  la  vérifica- 
tion des  pouvoirs  dans  Tune  Sl  l'autre  fradion  de  l'af- 
femblée  éiedorale. 

Le  jugement  de  ces  difficultés  a  eu  lieu  dans  chacune 
des  deux  fradions  éledorales  ,  &  prefque  toujours  en 
fens  contraire. 

Lorfque  l'affemblée  cledorale-mère  admettoit  les  élec- 
teurs nommés  par  les  aiîemblées  fciffionnaires-primaires, 
la  fciffion  admettoit  au  contraire  les  nominations  faites 
par  les  aifernblées  primaires-mxères,  &  è  converso. 

Cela  ne  pouvoit  être  autrement;  car  raifemblée  élec- 
torale-mère ne  voyoit  jas  les  procès -  verbaux  que  l'oa 
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portoît  à  celîe  fciffionnaîre  ;  elle  ne  potrvoît  pas  f!atuef 
fur  des  droits  que  l'on  dédaignoit  de  venir  réclamer  dans 
fon  fein  ;  Si  votre  commiffion  ne  s'étonneroit  pas  que , 
dans  quelques-unes  de  fes  décifions ,  il  y  ait  erreur  faute 
d'une  Tuftliante  inflrudion  ,  pu  faute  de'contradidion  fur 
les  faits,  i'état  de  fciffion  ayant  précédé  la  vérification 
des  pouvoirs. 

Il  faut  en  dire  autant  de  l'afTemblée  fcifîionnaire  :  votre 
commiffion  penfe  que  ni  l'une  ni  l'autre  aiTemblée  n'ont 
été  infaillibles  dans  leurs  décifions  ;  cependant  elle  n'a 
pas  elle-même  des  pièces  fuffifantes  pour  vous  indiquer 
avec  certitude  le  véritable  réfultat  des  faits,  8c  vous  mar- 
quer avec  préciiion,  fur  chacune  des  quefôons,  îe  bien 
ou  le  mal  jugé  de  l'affemblée  éledorale-rncre  ou  de  l'af- 
femblée  fciffionnaire ,  fur  FadmiÏÏion  des  éledeui's  de  telle 
ou  de  telle  fradion  des  afTemblées  primaires  :  il  faudroit: 
pour  un  tel  examen  avoir  fous  les  yeux  tous  les  procès- 
verbaux  doubles  de  celles-ci ,  &  certes,  le  Corps  légif^ 
ktif  ne  pourra  fe  livrer  à  une  difcuffion ,  auiïî  étendue  Se 
auffi  approfondie,  que  iorfqu'il  s'occupera  de  valider  ou 
d'invalider  en  définitif^  les^  opérations  de  ces  difFérentes 
fradions  d'afïemblées  primaires. 

En  attendant,  l'affembiée  électorale-mère  celfe  scif^ 
fionnaire  ont  ufé  de  leur  droit  de  ftatuer  proviloirement 
fur  l'admiffion  de  leurs  membres,,  dont  la  nominatioiï 
leur  avoit  paru  îa  plus  régulière. 

Q^.and  même  il  y  auroit  au  fond  erreur  de  la  part 
de  raifembléc-mère ,  dans  une  ou  deux  décilTons,  ilir  urf 
nombre  de  dix -huit  fciffions  primaires  qu^élle  avoit  à 
juger  ,  votre  com. rai iïion  a  penfé  que,  de  ce  chef,  toutes? 
fes  opérations  ne  devroient  pa.s  être  annullées ,  parce  que- 
ces  décifions  ont  été  rendues  en  obfervant  les  formes  vou- 
lues par  les  lois,  qu'elles  iont  fortement  motivées  ;  <&:  que^ 
fi  l'afTemblée  erre  ,  ceux  dont ,  peut-être  involontaire- 
ment 3,  elle  a  léfé  ks  droits  5  doivent  s'imputer  d' avoir  dd- 
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daigne  de  venir  les  réclamer  êc  les  fouterdr  dans  fon  feîïl^ 
fur-tout  fi  la  fciffîon  n'étoit  pas  fondée. 

Tout  dépend  donc  de  la  valeur  des  motifs  de  la  fciP 
fon;  &  votre  commiffion  va  fe livrer  à  cet  examen  avec 
la  plus  grade  impartialité. 

Voici  les  raifons  de  la  fcifTion  d'après  le  procès-verbal 
de  l'afTemblée  fcifîîonnaire. 

Motifs  de  la  fcijjiotu 

«  Cette  fcifiîon  ayant  été  nécefiitée  (  difent  les  élec- 
teurs fcilHonnaires  ) , 

»  îo.  Par  le  défordrs  Se  le  tumulte  qui  régnoit  dans 
î!)  ladite  aiTemblée,  où  il  étoit  impoffible  de  jouir  d'au-» 
»  cune  liberté  de  fuffrage  à  caufe  de  l'empire  tyrannique 
))  qu'exercent  quelques  hommes  notoirement  connus  pour 
»  être  des  agitateurs  &  des  anarchifles. 

»  2.^,  Par  l'audace  des  tribunes  entièrement  dévouées 
))  au  parti  ^  qui  fans-doute  les  fou doie  pour  s'afTurer  une 
yy  prépondérance  dont  les  réfiiltats  ne  peuvent  qu'être 
»  fuDciles  à  la  choie  publique, 

»  3 Par  les  perfomialites  S:  les  injures  dont  les  pa- 
«  triotes  les  plus  probes  ,  Se  particulièrement  les  fonc- 
»  tionnaires  publics  qui  jouilTent  de  la  confiance  des 
>ï  bons  citoyens  Se  de  celle  du  gouvernement ,  ont  été 
5>  aHaillis. 

))  4®.  Par  l'affedation  avec  laquelle  certains  individus 
»  à  ligures  menaçantes  gênoient  le  pafiage  Se  la  circula- 
is tion  des  membres  appelés  pour  voter. 

»  5^,  Par  les  manœuvres  qui  fe  pratiqiîoient  ouverte- 
»  ment  Si  avec  une  impudeur  révoltante  pour  accaparer 
»  les  fufFrages  des  électeurs  de  la  campagne  ,  qu'on  cher- 
»  choit  à  féduire.  Se  auxquelles  on  diflribuoit  des  billets, 
»  en  leur  débitant  mille  impofaires^  mille  menfonges 
^  pour  les  entraîner  dans  le  piège  qu'on  tendait  à  leur 
)>  bonne  foi. 
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>,  6"  Par  les  vociférations,  les  huées  avec  lefqueîles 
„  fut  accueillie  la  motion  qui  fut  faite  par  l'un  des  membres 
;  de  ladite  affemblée,  dans  la  f-nce  du  .o  ger.mna  , 
de  déDofer  à  l'adminiRration  centrale  du  aepartwaeiU 
l'urne  contenant  les  bulletins  pour  le  choix  d  un  pre- 
fidem,  attendu  que  le  dépouillement  du  fcrutm  ne  pou- 
volt  être  fait  que  le  lendemam. 

Par  la  manière  fcandaleufe  en  laquelle  cette  mo- 
tion fut  profcrite,  fans  qu'il  y  eût  été  dehbere ,  le 
■>,  nréfident  s'étant  contenté  de  mettre  aux  vois,  non  a 
«  TopoEtion  de  dépofcr  l'urne  à  i'admmiftration  cenu-ak 
«  âu  département,  mais,  au  contraire ,  celle      la  de- 
»  pofer^à  la  commune,  où  elle  fut  portée  effectivement 
.,  fuivant  les  defirs  de  ceux  qui^  avoient  ^ra'  emblaWe- 
«  ment  leurs  ralfons  pour  s'oppoier  a  ce  qu  el.e  fut^  miie 
»  dans  un  lieu  où  ils  n'ont  pas  les  mêmes  babituoes. 
»  -8°  Par  les  fuites  des  dciibcrés  nodurnes  pns  par  tout 
ce  que  la  cité  de  Toulcufe  contient  d'anarchilîes ,  de 
défM:a?nifateurs  &  d'hommes  immoraux,  dans  leiquels 
conciliabules  la  lifte  des  éleâeurs  étoit  publiée  avec  in- 
dicaùcn  de  vexer,  infulter  tous  ceux  reconnus  pour 
»  £tre  attachés  au  gouvernement  &  à  la  con„itution  de 
»  l'an  3  ■  dans  lefquels  encore  les  nommauons  lurent 
»  arrêtées  d'avance,  ainfi  que  les  moyens  à  employer 
«  pour  intimider  ou  féduire  les  électeurs  de  canipagne. 
«  Entre  autres  moyens,  on  mit  en  ufage  1  etabufiement 
»  d'une  guinraiette  dans  un  local  communiquant  a  1  aliem- 
»'blée,  &  dans  lequel  on  pouvoit  s'introduire  du  denors  j 
»  que,  dans  cette  guinguette ,  les  vins  &  les  me-,s  etoient 
»  diftribués  aux  gens  de  main  ,  étrangers  au  collège  elec- 
»  tcral,  &  aux  élefieiirs  de  campagne ,  qu'on  n  avoit  pu 
«  féduire  par  des  dlfcom-s;  que  les  excès  des  _  habitues 
»  de  cette' guinguette  furent  portés  à  un  tel  pomt,  que, 
«  dans  l'intérieur  de  l'affemblée,  certains  d'entre  cm  ont 
«  infulté  &  menacé  ceux  deséledeurs  qu'ils  qualmoient 
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»  de  plats  valets  du  Direâoire  &  d'infâmes  fuppSts  Ja 
>  gouvernement;  que,  dans  l'intérieur,  la  forcée  aÎLée 

sS:        «^"'ï"^""^  pubiique^s! 

*  lif^^^y^  complot  fait  de  nommer  pour  préfidenf 
l  ?a  onTd  ""j"^»'idu  qu'on  fufp^doit  \  îtZ 

»  Ir^J^^l^""  f^^f^^l'  '^'"'P''^'  bien  dans 

omSr.  ''f  '  révolution- 

»  tionnaires,  aes  ci- devant  fonâionnaires  publics  defti- 

1  cWe.'  f  ^^«"^'"'^^  '■«"^      ^°"1^"^«  d?l'an«. 

^  Jotre  commiffion  a  obfevé  d'abord  que  les  motifs' 
'        ^  '  9  5  '°  ,  préfentent  des  énonciations 
ex  rem™:  vagues  ,  &  n'offrent  à  refprit  aucun  fS 

Snfiie  ^"'Pi^er  une  grande 

Quant  au  motif  du  dépèt  des  urnes,  n«'.  6  &  7  les 
OIS  lont  mddîcrenteî  fur  ce  point.  L'affemblée  aoit  bien 
hbre  oe  les  dcpofer  à  la  municipaiité  tout  auffi  bien  qu'à 
ladmimaranon  centrale,  ou  même  de  laiffer  les  urn^s 
Chez  .e  prefidemproviibire,  pourvu  qu'elles fulTentfcellées 
&  _qu  on  reconnût  1  intégrité  des  fcellés  le  lendemain:  ce 
qui  a  ete  fa;  t. 

Les  lois  font  muettes  fur  l'établilTement  de  la  guinguette 
mentionnée  au  motif  n".  8.  -  Lorfqu'il  n'y  a  point  de 
gtunguettes,  les  elecleurs  (ruraux  fur-tout)  vont  fouvem 
le  ratraichir  dans  les  différentes  auberges  où  ils  doivent 
loger  pendant  les  dix  jours  qu'ils  léjournent  dans  la 
commune  centrale. —  C'eft  un  abus  fans  doute  pendant 
les^  opérations  de  l'affemblée  éledoraie  ;  mais  comme 
cciie-ci  eli  .ans  pouvoir  hors  de  fon  enceinte,  elle  ne 
peut  .einpc  cher  j  et  certes,  d'après  cetFe  impoffibiiité  , 
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elle  ne  peut  de  ce  chef  encourir  la  nullité  de  fes  opé- 
rations. 

Quartt  aux  griefs  n''*.  i  &  2  ,  votre  commiflion  les 
traitera  plus  bas,  auffitôt  qu'elle  vous  aura  lu  ce  qu'a 
rédigé  fur  la  fciffion  FalTemblée  mère  :  car  il  eft  julte  d'en- 
tendre les  deux  parties,  votre  commiflion  devant  vous 
dire  aue  les  éledeurs  fciffionnaires  n'ont  fourni  aucune 
preuve  de  la  vérité  des  faits  qu'ils  allèguent 8c  que  là- 
deîTus  votre  commiiTion  n'a  vu  que  leur  iimple  affertion. 

Voici  ce  que  rédige  raÛemblée  mère  : 

c(  L'alTembiée  5  furprife  d'un  aéle  (i  extraordinaire  ,  (la 
déclaration  de  fciffion  parRougé)  »  sur-tout  au  milieu 
))  du  calme  h  plus  parfait^  d'un  ade  auffi  imprévu  &: 
>^  pour  lequel  il  n'exilfoit  aucun  motif  ,  le  citoyen 
»  Gallias  a  voulu  les  expliquer  ^  et  il  a  allégué ,  pour 
yy  premier  motif,  que  lui  Gallias  avoit  été  infulté  dans 
))  une  rue  voiftne  de  l'aiTemblëe  :  pour  fécond  motif  ^ 
»  qu'il  avoit  été  donné  des  marques  d'approbation  à 
»  l'éledion  du  préfident;  que  les  citoyens  des  tribunes 
))  fe  permettoient  d'approuver  ou  d'improuver  :  pour 
»  troilîème  motif,  qu'il  s'étoit  tenu  hier  une  affemblée 
»  particulière ,  où  l'on  avoit  calomnié  un  citoyen  abfent, 
j>  qu'on  avoit  traîné  dans  la  boue,  &  dont  les  principes 
»  font  connus,  a-t-il  dit. 

h  La  futilité  de  ces  motifs  a  été  reconnue,  1®.  parce 
»  que  l'affemblée  n'a  aucun  pouvoir  hors  le  local  de  fes 
»  féances ,  &  qu'à  elle  feule  appartient  la  police  de  l'af- 

femblée ,  d'après  l'inflruclion  du  6  germnial  an  6 ,  fur 
»  ks  règles  d'ordre  &:  de  police  des  alTemblées  élec- 
»  to raies. 

);  Le  citoyen  Ducos  ,  électeur  ^  a  démontré  tous  les 
»  dangers  d'une  fciffion  ,  fur-tout  lorfqu'elie  efl  fi  peu 
))  fondée  &  auffi  injuile  que  celle  qu'on  fe  propofe  ;  il 
)>  a  averti  les  fciffionnaires  des  fermens  de  divifion  qu'ai- 

loiî  produire  une  telle  conduite^  il  a  invoqué,  au  nom 
Rapport  de  Bejts.  A  S 
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n  de  Fintérêt  public ,  l'union  fi  néceiïaire  -  11  a  cité  les 
))  dix  bataillons  de  la  Haïue-Garonne^  qui  n'ont  jamais 
»  /cifTionné  devant  les  ennemis;  il  a  employé  tout  ce 
»  que  peut  infpirer  1  "amour  de  la  patrie,  &c  lesfentimen» 
»  d'union ,  de  concorde  &  de  fraterniré ,  qui  vivifient , 
»  tandis  que  les  iadions  &  les  civilions  détruifent. 

»  Le  citoyen  Galiias,  vaincu  par  l'évidence  des  raifons 
»  précitées  ,  a  dit  qu'il  reconnoilloit  les  principes  de 
»  iageffe  qui  animoient  la  prefque-totalité  de  raffem-' 
»  biée;  qu'il  avoit  exillé  peu  d'affemblées  éleâorales 

-auffi  bien  compofées ,  auffi  républicaines^  &  où  il  y 

eût  fur-tout  auffi  peu  de  corps  hétérogènes  ;  il  a  parlé  de 
);  la  fciffion^vecTenfibilité,  &  il  en  a  reconnu  les  dangers 
»  la  néceffité  de  tout  concilier  :  auffi  a-t-il  demandé  que 
»  l'aflemblée  -s'ajournât  jufqa'à  trois  heures  de  l'après- 
»  midi,  &  qu'à  cette  heure  il  viendroit  hii-même  porter 
>;  des^  paroles  de  conciliation  ou  les  mêmes  motifs  par 
»  écrit,  ainfi  que  la  li/le  des  kiffionnaires.  L'aOTemblée  a 
»  manifeilé  Ton  avis  afin  que  cette  minorité  égarée 
y)  reconnût  fes  erreurs  :  &  d'ailleurs  le  préfident  défmitif 
»  fe  trouvant  abfent,  Se  ne  pouvant,  fur  ce  motif ,  pro- 
n  céder  à  fon  infiallation ,  le  préfident  provifcire  a  ren- 
h  voyé  la  continuation  de  l'affiemblée  à  trois  heures,  8c 
»  ont  figné  les  membres  du  bureau.  » 

On  voit  avec  plaifir  la  [àgelTe  de  cette  conduite,  8c 
ç^et  aj^ournement ,  dans  refpoir  d'une  conciliation  :  mais 
\3\entôt  votre  commiffion  a  vu  fon  attente  fruilrée.  Voici 
ce  qu'elle  lit  dans  le  procès-verbal  de  Falfemblée  mère 
du  même  jour  vingt-un  germinal  an  fept,  à  trois  heures 
de  relevée. 

c(  Pendant  cette  opération  (  l'appel  nominal  pour  l'é- 
ledion  d'un  fecrétaire  définitif),  »  le  citoyen  Galfias  a 
»  dit  qu'il  venoit  s'acquitter  de  fa  parole;  que  les  fcif- 

fionnaires  n'avoient  point  obtempéré,  qu'il  en  étoit 
l<  vivement  affligé  ^  mais  quHls  perfiJîoient.  » 
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Au  moyen  de  ce^  la  fciffion  refra  opérée,  8c  dès  ce 
moment  il  n'y  eut  plus  le  moindre  comad  entre  les  deux 
fradio as  de  l'aiTembiée  éieclorale. 

Votre  commiffion  a  vu  avec  douleur  qu'une  certaine 
aigreur  règne  dans  h  réihâion  des- motifs  de  i'acle  fcif- 
lïonna-ire  :  dans  la  boiiciie  du  citoven  Gallias  ,  ces  motifs 
fê  réduiiem  a  oien  peu  de  chofe  ;  mais  le  citoyen  Gal- 
lias étoit  devant  Taii emblée  'entière;  il  étoit  fous  l'em- 
pire irrériltible  de  la  vérité  ^/'tandis  que  les  rédadeurs  des 
griefs  fcifiïonnaires  paroilTent  s'être  iailTés  entraîner  à 
Famertume  occafionnéc  par  la  vivacité  de  leur  méconten- 
tement. Sept  de  ces  griefs  ne  contiennent  aucune  nullité 
établie  par  les  lois  ,  ëc  contiennent  au  contraire  beaucoup 
de  perfonnalitcs  3  mais  des  injures  ne  font  pas  des  raifons. 

D'ailleurs  les  prétendus  défordres  de  ralTemblée-mère 
ne  font  appuyés  d'aucune  preuve  ;  votre  commiffion  n'en 
a  connoiffance  que  par  la  nue  afTertion  de  la  part  des 
éleôieurs  fciiTionnaires  «,  tandis  que  le  procès-verbal  de 
Taffemblée-mère  nous  la  montre  calme  &  procédant  à 
toutes  fes  opérations  avec  ordre  &  avec  dignité.  A  qui 
'en  croire?  Votre  commiffion  a  réfolu  dé  ne  croire  ici 
ni  aux  uns^'ni  aux  autres,  à  moins  qu'ils  n'apportent 
des  preuves.  Elle  ne  prend  pour  conflans  Se  absolument 
irréfragables  que  les  faits  convenus  par  les  deux  partis. 

Ces  faits  4e  réduifent  aux  quatre  fuivans  : 

1®.  Il  exiltoit  des  tribunes  à  l'affiemblée  éledoraîe. 

2P,  Il  a  été  donné  des  marques  d'approbation  à  l'élec- 
tion du  préiident  définitif. 

3®.  Il  s'efi.  tenu ,  le  vingt  germinal ,  une  aflemblée  par- 
ticulière de  quelques  éledeurs. 

4®.  Cependant  le  citoyen  Gallias  (  élu  après  préiident 
de  faîlemblée  iciffionnaire  ) ,  -en  tâchant,  à  l'aUemblée- 
mère,  de  concilier  les  efprits,  reconnoiffoit  les  prin- 
cipes de  fagefie  qui  anim.oient  la  prefque-totalité  de  l'af- 
femblée-mère  ^  &  qu'il  avoit  exiilé  peu  d'afîemblées  élec^ 
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torales  auffi  bien  compofées  ,  &  où  il  y  eût  fur -tout  auffi 
peu -de  corps  hétérogènes. 

Cette  dernière  reconnoiiTance ,  Sz  l'extrême  préciOcn 
avec  laqueiiq  îe  procès-verbal  de  l'affemblée-mère  eR 
rédigé  5  amfi  que  l'ordre  rigoureux  &  exad  qu'elle  fuit 
dans  toutes  fes  opérations  ^  diminuent  beaucoup  la  con- 
iîance  de  votre  commilTion  dans  les  reproches  ^  de  préten- 
dus^ défordre  s  ^  de  perfonnalités  &  d'injures  envers  la  mino- 
rité, que  lui  fait  l'affemblée  fciffionnaire.  D'ailleurs  beaucoup 
de  ces  faits  n'étairt  pas  liés  aux  opérations  de  i'afiemblée  , 
&  la  plupart  fe  pafiant  même  hors  de  fon  fein ,  ils  ne  pou- 
yoient^vicier  fes  opérations,  ni  autorifer  une  fciffion. 

Il  n'a  donc  reflé  à  votre  commiffion  qu'à  bien  pefer 
les  premier  fécond  faits  articulés  ci-delîus  ,  qui  confti- 
tuent  le  prejiiier  Se  le  fecon.d  griefs  de  fade  de  la  fciffion  : 
il  refte  auffi  à'  examiner  fi  le  quatrième  grief  de  rade  de 
Iciflion,  lequel  contient  une  aiferti on  grave ,  eR  fondé  en 
vérité. 

Votre  rom.miffion  voit  avec  douleur  qu'il  y  ait  eu  des 
tribunes  dans  raiïemblée  cledorale ,  Se  plus  encore 
qu'elles  fe  foient  permis  '  d'approuver  ou  d'improuver  les 
choix  ;  elle  lait  que  dans  plufieurs  départemens  l'uiage 
a  établi  des  tribunes  ^  &  que  les  éledeurâ; ,  pour'  fe  po- 
puîarifer  davantage ,  penfeiit  ne  pas  devoir  cacher  au 
peuple  les  opérations  par  lefquelle^  ils  croient  eifentiel- 
lemrnt  confolider  fon  bonheur.  Déjà  vous-mêmes  vous 
avrz  confacré  des  opérations  laites  dans  des  alïemblces 
élcdloiales  où  il  y  a  eu  des  tribunes. 

^  Cependant  voire  commiffion  croit  que  cet  ufage  peut 
dégénérer  facilenicnt  en  abus  :  elle  fait  des  vœux  fm- 
ceres  pour  qu'une  loi  claire  foit  faite  mr  cet  objet.  En 
attendant^,  to'U  ce  qui  n'eft  pas  expreiiément  dé.endu  par 
la  loi  ne  peut  pas  ê?re  empêché. 

Mais  au  paragraphe  VI  ,  chapitre  4  de  rinflrudion 
du  6  germinal  an  6  ^  il  efc  dit  : 
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V(  Aucun  individu  non  compris  au  nombre  des  mem- 
»  brcs  d'une  aiîemblée ,  ne  doit  être  admis  dans  le  lieu 
);  de  fes  féances.  )) 

Rigoureufement  parlant,  les  tribunes  ne  font-elles  pas 
dans  le  lieu  des  féances  de  f  affemblée  éleâorale  ?  Se 
quoique  cet  article  n'ait  eu  en  vue  que  de  profcrire 
le  mélange  hétérogène  des  citoyens  éledeurs  &  non  élec- 
teurs dans  une  même  malfe,  ne  doit-on  pas  ét  ndre  k 
locution  du  légiilateur  outre  fon  intention,  Se  proibrire 
auffi  les  tiibunes,  quoique  cet  objet  n'ait  pas  été  dans  la 
penfée  ? 

Voilà  fans  doute  le  grand  argument  des  éleâ:eurs  fciP 
fionnaires,  je  l'ai  rendu  avec  toute  la  force  qu'il  me  pa-- 
roit  comporter. 

Cependant  votre  commilTion  n'a  pu  l'accueillir  ,  à  tel 
effet  que  de  ce  chef  les  opérations  de  l'alfémblée-mère  fe- 
roient  frappées  de  nullité,  parce  que  le  paragraphe 
cité  fe  trouve  parmi  les  fimples  difpofitions  d'ordre  &  de- 
police  des  affemblees  éîeâorales  ;  elles  ne  paroiffent  pas 
exigées  par  la  loi  fous  peine  de  nullité  des  opérations  de 
Fauemblée,  lorfqu'elle  les  néglige,  fi  d'ailleurs  le  vœu 
de  la  majorité  eil  refté  coudant. 

C'eil  ce  qui  paroît  plus  évident  en  continuant  de  lire 
plus  avant  ce  paragraphe  ^  pour  en  faifir  l'efprit  ;  il  y  eil 
dit  plus  bas  : 

a  Les  bons  citoyens  feront  attentifs  à  maintenir  l'ordre , 
»  la  régularité  Se  le  filence. 

»  Ils  doivent  s'interdire  tout  ligne  d'approbation  ou 
»  d'improbation. 

»  Il  faut  inveitir  le  préfident  de  toute  l'autorité  nécef- 
»  faire  pour  faire  tenir  chacun  ailis  &  en  place ,  ernpê- 
»  eher  les  groupes  &  les  ccnicrcnces  particulières  de  fe 
»  former  dans  rintcrieur .  » 

■  Dira-t-on  que  les  opérations  d'une  afieinbléa  éleélorale 
font  nulles  j  parce  que  les  électeurs  nont  pas  été  aOls, 
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parce  qu'ils  n'ont  pas  gardé  un  filence  rigoureux ,  parce 
que  des  groupes  fe  feront  formés  dans  un  coin  delà îaUe  ? 
non ,  certes  ^  pourvu  que  la  pleine  liberté  de  voter  ait 
été  confervée  à  chaque  éledeur.  Il  faut  donc  dire  la  même 
chofe  fur  un  ligne  d'approbation  qu'a  fait  naître  l'clsélion 
du  préiident  déiinitif  :  il  faut  dire  la  même  chofe  quant 
à  l'exiftence  d'une  tribune  ,  en  iuppofant  même  que  l'on 
veuille  confondre  le  lieu  de  la  tribune  elle-même  avec  le 
lieu  des  féances  de  l'aifemblée. 

2.°.  Mais  en  raifonnant  dans  la  fuppofition  de  rigueur 
extrême  Se  de  nullité  d'opérations  ,  par  l'introduéiion  feule- 
d'étrangers  dans  la  falle  ou  dans  la  tribune ,  quoiqu'ils 
ne  votent  pas  Se  Qu'ils  n'empêchent  perfonne  de  voter ,  il 
faudroit  encore  dire  que  cet  article  ne  peut  exactement 
avoir  lieu  qu'après  la  vérification  des  pouvoirs  :  car  c'eil 
alors  feulement  que  l'on  peut  diflinguer  avec  certitude 
ceux  qui  font  membres  de  l'aifemblée  d'avec  ceux  qui 
ne  le  font  pas.  Avant  la  conllitution  de  l'afTemblée  ,  pîu- 
fieurs  irrégularités  dans  les  élémens  font  prefque  toujours 
inévitables:  elle  fe  régularife  fuccelTivement;  or  ici  on  a 
fait  fciffion  avant  que  raffemblée  fe  conilituât  définiti- 
vement. Se  auffitôt  que  le  fcrutin  pour  l'éledion  du  pré- 
fident  définitif  fut  dépouillé  ;  il  efl  donc  évident  que  l'ar- 
ticle précité  n'eil  pas  ,  dans  l'extrême  rigueur  que  veulent 
lui  donner  les  fciftionnaires ,  applicable  au  cas. 

AuiTi  c'eil  moins  fur  l'exifience  feule  des  tribunes,  que 
fur  leur  audace  à  influer  fur  l'alfeoiblée  éie^  orale  ,  que 
l'aifemblée  fcifllonnaire  a  fondé  fes  motifs  ,  ainii  que  fur 
l'aifedation  avec  laquelle  certains  individus  à  figures  me- 
naçantes ,  gênoient  ie  paflage  Sl  la  libre  circulation  des 
membres  appelés  à  voter. 

Citoyens  repréfentans  ,  ici  efi  le  nœud  de  la  qucftion  , 
&c  la  profefîion  de  foi  de  votre  commilTion  efi  bien  courte  ; 
elle  voit  le  vœu  du  peuple  entier  par-tout  où  elle  voit  la 
majorité  des  fuffrages  ;  mais  fi  la.  liberté  des  fuffrages 
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n'y  eft  pas ,  dcs-lors  plus  de  majorité  ^  plus  de  vœu  du 
peuple,  itout  eft  nul  :  les  nonibreufes  formalités  pref- 
crites  par  les  lois  pour  les  élections,  la  forme  des  fcru- 
tins  fecrets  ,  les  bulletins  écrits  fur  le  bureau  même ,  font 
les  précautions  par  lefquelles  le  légiflateur  a  voulu  garantir 
Tenticre  liberté  des  votes  ,  ainQ  que  leur  indépendence 
de  Fenthoufiafme  ,  de  l'erreur  &l  de  la  violence. 

Examinons  donc  par  les  réfultats  s'il  y  a  eu  liberté 
aiiticre  des  fufFrages  ;  car  l'un  des  procès-verbaux  difant 
oui  ,  l'autre  non  ,  il  n'y  a  plus  que  le  réfultat  par  lequel 
on  puiîTe  en  juger  ;  6c  notre  tâche  fera  d'autant  plus  fa- 
cile à  cet  égard ,  que  les  deux  fradions  n'ont  voté 
qu'une  feule  fois  enfemble ,  favoir ,  pour  l'éledion  du  pré- 
(îdent  déiinitif. 

J'ai  déjà  dit  que  le  citoyen  Baiily  eut  la  majorité  ab- 
folue  de  deux  cent  foixante-dix-neuf  fuffrages  fur  quatre 
cent  trente-trois.  Mais  les  citoyens  qui  vouloient  pour 
préfîdent  le  citoyen  Gallias  ou  tout  autre,  ont-ils  pu  li- 
brement voter  ? 

La  commiiïion  croit  voir  que  oui.  Le  citoyen  Gallias 
a  obtenu  dans  ce  fcrutin  cent  quarante-cinq  fujuB'ages ; 
Loubers  ,  membre  enfuite  de  la  icifilon,  deux  5  Blanc, 
(  en  fuite  de  la  fciffion  )  un  ,  &:  Miegeviile  ,  un. 

Voyons  combien  de  voix  Gallias  obtient  lorfque  la 
fcifîion  eft  opérée?  cent  quarante-fept  (lir  cent  cinquante- 
une.  La  commiffion  croit  appercevoir  une  véritable  iien- 
tité  dans  ces  deux  réfultats  ;  elle  en  conclut  que  l'on  a 
été  tout  auliî  libre  de  donner  fon  bulletin  en  faveur  du 
citoyen  Gallias  lorfqu'on  étoit  à  l'aiiemblée  mcïc  ,  qu'on 
Fa  été  enfuite  à  l'aiiemblée  fciilionnaire  ;  o:  ce  qui  plu^ 
ell ,  la  lide  définitive  des  membres  de  la  fciiTion  ^  cicfe 
le  2,4  germinal ,  ne  contient  que  cent  trente-neuf  noms , 
(k  partant ,  fix  de  moins  que  le  citoyen  Gallias  n'avoit 
obtenu  de  fuiTrages,  dans  le  principe,  a  i'affrmbiêe  mère, 
ce  qui  fuppofe  que  la  fciffion  a  perdu  de  fes  membres. 
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primitifs  ;  Sl  par  fuite ,  aliiG  ePc  établie  par-là  la  liberté  des 
premiers  fcrutins. 

Citoi;ens  reprclentans  ,  lorfqiie  les  faits  parlent  avec  au- 
tant d'évidence,  votre  commiffion  doit  s'abflenjr  de  com- 
mentaires. Les  miuorités  jettent  toujours  des  hauts  cris  ^ 
quand  elles  commencent  à  s'appercevoir  de  FimpuiiTance 
où  elles  font  de  faire  prévaloir  les  candidats  qu'elles  fe 
fant  propofés  ;  mais  ce  ne  font  pas  les  cris  qui  doivent 
«clairer  votre  religion ,  votre  commifTion  a  donné  aux 
faits  la  préférence. 

Sa  conclufion  efl  donc  ,  que  la  fciffion  a  été  mal  fon- 
dée :  les  opération?  fclifionnaires  font  donc  nulles 
dans  tous  les  ^cas  ;  au  paint  que ,  fi  poflérieurement  à  h 
fcifîion  il  étoit  échappé  à  TafTemblée  -  mère  quelques 
erreurs  fur  la  vérilicaîion  de  quelques  pouvoirs ,  ces  er- 
reurs ne  pourroient  pas  valider  les  opérations  de  Faifem- 
blée  fciffionnaire» 

Car 5  en  effet,  qu'efi  ici  raffemblée  fcillionnaire  ?  Rien- 
que  cent  trente-neuf  individus ,  qui ,  fans  motif  ni  raifoii' 
liiffifante  ,  rejètent  le  concours  de  trois  cent  dix-fept 
eledeurs,  ayant  tous  au  moins  autant  de  droits  qu'eux;- 
de  qui  ufur;.cnt  ainfï  eux  feuls  en  minorité,  l'éledion  des 
fondonnaires  publics  Se  des  reprcknîans  du  peuple ,  qui 
ne  peuvent  être  légalement  Se  confhtutionnellemcnt  nom- 
més que  par  tous  ies  mandataires  du  peuple  colledive- 
ment. 

Or,  peut-il  y  avoir  une  Rullité  plus  impérieufe  que- 
celle  de  rejeter  virtuellement  trois  cent  dix-fept  fufira- 
ges,  qui  eux  feuls  font  déjà  la  majorité,  ëc  de  n'y  être 
autoriié  par  aucun  motif  valable  fulEfamment  établi 
Dans  aucune  fuppoftion,  ces  éledions  fciffionnaires  ne- 
peuvent  être  déclarées  valables  ^  parce  que  raflemblée- 
m.ère  n'avoit  commis  aucune  erreur  jufqu'au  moment  oit 
la  fciffion  s'eR  opérée, 

A  la  fuite  de  cette  première  opinion  ,  votre  commif- 
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fîon  s'eil  fait  encore  la  queflion  de  favoir  s'il  faut  auiïî  an- 
nuiler  les  opérations  deraffemblëe  -mère ,  ou  bien  s'il  fauç 
déclarer  valables  les  éi-ctions  de  cette  ailemblée. 

Pour  en  donner  la  folution  ,  votre  commiffion  a  reva 
rigoureufement  le  procès  -  verbal  de  cette  alTemblée ,  8c 
a  trouvé  ^  quant  aux  formes  ^  que  l'on  a  foigneufemenc 
obfervé  ia  conilitution  Se  les  lois. 

JMais-  j'ai  déjà  dit  que  quant  au  bien  ou  au  mal  jugé 
de  quelques  décilions  lors  de  la  véritication  des  pouvoirs^ 
il  feroit  poffible  peut  -  être  qu'une  ou  deux  erreurs  lui 
fuiTent  échappées  ,  foit  parce  qu'elle  n'avoit  pas  les 
deux  procès-verbaux  des  deux  fradions  des  affemblées 
primaires  où  il  y  avoit  eu  fciffion  ^  foit  parce  qu'on  la 
trompa  dans  le  fait  ,  3c  que  les  parties  intérefîëes  pré- 
férant la  fcifiion,  dédaignèrent  de  déduire  ëc  de  reélifîer 
les  faits  devant  elle  ,  Se  d'y  réclamer  clairement  leurs 
droits.  Ces  citoyens  doivent  donc  s'imputer  les  fuites 
de  cette  inconiidération  ;  Se  votre  commiffion  a  cru  que 
de  ce  chef,  il  n'y  auroit  pas  lieu  d'annuller  les  opérations^ 
de  l'afTemblée-mère. 

Elle  le  croit  d'autant  plus  fincèrement ,  que  cette  aifem- 
blée  ,  fur  dix  -  huit  decifions  portées  fur  des  fciffions 
primaires  ,  en  a  motivé  clairement  quinze  ou  leize  ;  il  y 
a  là  ,  certes ,  de  la  loyauté.  En  général  ^  les  motifs  paroif- 
fent  bons  à  votre  commifiion ,  Si  fur  cette  partie  le  procès- 
verbal  de  l'arfemblée-mcre  eR  beaucoup  moins  imparfait 
que  celui  de  Faiiembce  fcifîlonnaire.  Au  refte ,  fi  des  ora- 
teurs s'appeianîifTenL  fur  l'une  ou  fur  l'autre  de  ces  déci- 
fions  pirdcLiiicres  ,  le  rapporteur  tâchera  de  donner  les 
éclairciiTemens  qu'il  a  pu  recueillir  ;  Se  fans  pouvoir  pro- 
mettre que  toutes  ces  déciiions  font  exemptes  d'erreur, 
il  fera  voir  dans  les  fuppoiitions  les  plus  défavantageufes 
pour  l'aifembiée-mère ,  que  l'on  ne  peut  d'aucune  ma- 
nière ^  en  lui  contenant  tels  ck  tels  élecieurs  ^  ni  lui  ravir  la 
majorité  ^  ni  conteiler  la  piuidliié  des  ibiSrages  à  aucun 


18 

des  députés  élus  par  elle  :  de  iranière  que  tout  doute 
étant  impoffible  fur  les  réfultats  de  Féledion ,  &  le  mode 
ayant  été  conforme  à  la  loi  ^  autant  que  Tétit  de  fciffion 
a  pu  permettre  de  reâitude  dans  les  difcuffions  particu- 
lières votre  commiffion  a  cru  devoir  vous  prof-ofer  de 
valider  les  opérations  faites  par  Paffemblée- mère  de  ce 
département,  6i  eliefomnet  au  Confeil  ie  projet  de  réfolu- 
tion  qui  fuit  : 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq  -  Cents  ,  confidérant  que  rien 
n  eit  p  us  inflant  que  de  prononcer  fur  les  opéradons  des 
allembices  eledoraies , 

Déclare  qu'il  y  a  urgence  ,  8c  prend  la  réfoiution 
iuivante  : 

Article  premier. 

Les  opérations  de  IWernblée  éledorale  du  département 
de  la  Haute-Garonne,  formée  le  20  germinal  an  7,  dans 
la  la  le  des  )eux  &  exercices  décadaires  en  la  commune 
iouiouie^  lont  déclarées  valables. 

En  conféquence,  le  citoyen  Dafî  ,  commlfTaire  du 
Diredoire  exécutif  près  Tadminillration  centrale  du 
même  département  ,  fera  admis,  au  premier  prairial 
procham^ ,  comme  repréfentant  du  peuple  ,  au  Confeil 
des  Anciens j  pour  trois  ans? 

Et  les  citoyens  Porte,  membre  aâuel  du  Confeil  des 
^mq-Cents,  Augereau ,  général  de  divifon,  &  Baiily , 
ingénieur ,  de  réfidence  à  Rieux,  feront  admis  à  la  même 
époque,  comme  repréfentans  du  peuple,  au  Confeil  des 
Y^q- Cents  ;  les  deux  ptemjers,  pour  trois  années,  & 
ie  iroilicme ,  pour  un 


n  an. 


^9 
I  I. 

Les  opérations  de  raffemblée  fciflionnaire ,  qui  s'eft 
réunie  le  21  germinal  an  7  au  local  du  ci-deyani; 
arhevê  ché  de  Touloufe  ,  font  déclarées  nulles. 

I  I  L 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée;  elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  ua  melTager  d'état. 


BE  UIMPRIMERÎE  NATIONALE. 

Floréal  aa  7. 


